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UNE PETITE ANNONCE

LE CANADIEN
ici a trouver un objet perdu, 
louer chambres et maisons 

vendre vos marchandises, etc.

37ième ANNEE —No. 22 THETFORD MINES.— JEUDI, 7 JUIN 1951 5 SOUS LE NUMERO

A L’HOTEL DE VILLE

A une session régulière mensuel­
le du Conseil Municipal de la Cité 
de Thetford Mines, tenue le 5ième 
jour de juin 1951, au lieu ordinaire 
les sessions, à laquelle assistaient 
MM. les échevins Turcotte, Dubuc, 
Roy, Morency, Clavet La flamme, Le- 
nmy et Grégoire, sous la présidence 
de Son Honneur le Maire Arthur 
Ouellet.

Après la prière d'usage, les mi­
nutes de la (Lumière session sont 
adoptées telles que lues.

Les huit échevins ainsi que Son 
Honneurs le Maire siégeant à la pre 
sente session, ont prêté le serment 
d’office requis à l’article G2 de la Loi 
des Cités et Viles devant le Secré­
taire Trésorier de la Cité.

IL EST RESOLU que le rapport 
de l’Officier Rapporteur Fernand 
Poiré, concernant l’élection nninici- 
ale tenue le 14 mai 1951 dans la 
Cité de Thetford Mines, soit adopté 
te que lu. ADOPTE

IL ESL RESOLU que les commis­
sions suivantes soient d’office pour 
le terme 1951-1953:
Finances et Secrétariat: Echcvin 
Turcotte, président; Ijaflnmme, Gré­
goire et Lemay.

Police et Feu: Echcvin Dubuc, pre­
sident: Roy, Clavet, Morency.

Dubuc, Lemay, Roy.
ADOPTE

IL EST JtESOLU que l'echcvin 
Amédée La flamme soit élu Pro- 
Maire de la CJité, pour les prochains 
trois mois et qu’il soit autorisé à 
signer les chèques et autres docu­
ments. ADOPTE

IL EST RESOLU que le 25 juin 
1951 soit proclamé Fête Civique à 
l'occasion le la Fête de la St-Jean 
Baptiste.

ADOPTE
IL EST RESOLU que le règle­

ment No. 389 autorisant certains 
travaux au montant de $4,250.00 à 
même les fonds généraux pour être 
exécuté aux champ de course de la 
Cité, soit adopté tel que lu.

ADOPTE

Lu lettre de l’hon. T. Labbé, Mi­
nistre d'Etat, en date du 25 mai 
1951, à laquelle était attaché un 
chèque au montant de $1,2000.00 à 
l’ordre de cette Cité, en paiement 
d’un octroi accordé par l’Hon. PaVil 
Saubé, Ministre du Bien-Etre So­
cial et le la Jeunesse, en faveur de 
l’Oeuvre des terrains de jeuz de 
Thetford Mines.

PROl'OSE par l’Echcvin Grégoi­
re: Qu’un vote de remerciements soit 
adressé à l’Hon. Paul Sauvé, Minis-

La lutte contre les maladies en Corée

m

i

Yoho vallée 
des merveilles

On u dit et répété sur tous le* 
tons, à temps et h contretemps, 
quo notre puyt) était le plus beau

•UN MAGASIN “THRIFT STORES” 
A THETFORD MINES

voisin de la Maison A. Sctlakwc rt pus. mirvei 
I ouverture, nous l'annoncerons dans une prochaine edi 
lion.

Les Nations Unies poursuivent en Corée une campagne de vaccina­
tion en masse de la population en vue de prévenir les épidémies 
de tout ordre. Tous les habitants d'Inchon et do Séoul seront 
vaccinés contre la variole dès la fin du mois (l’octobre. En outre, 
les Nations Unies ont organisé, avec l’aide des docteurs du pays, des 
campagnes d’inoculation contre le typhus, la typhoïde et le choléra.

Chronique

Religi<21 e use
ST-JEAN DE

BREBEUF

dernière pour l’Oeuvre des Terrains S0M> marrainc Iréhé Leblond.
Marché et Hotel le Ville: echcvin 
Morency président; Dubuc, Lemay 
Laf lamine.

Eclairage: Echcvin Lemay, prési­
dent; Turcotte, Morency, Grégoire. 
Hygiène cl Pauvreté: Echcvin Cla­
vet, Dubuc, Grégoire, Roy.
Parcs: Echcvin Grégoire, président;

Naissances:- Le 2G avril, Marie 
•mu*, Thérèse fille de M. et 

Rosaire Dostie (Calombe Ro- 
rigue) Parrain et marraine M. 

me Lépold Rodrigue de St- 
•L oncle et tante de Ten­

de Jeux. ADOPTE 31 mai: Joseph Trefflé Marcel J Lc 5 mai: JosePh Roland Hervé
fils de Patrie Bélanc Routier. | Mme Gérard Carrier

De nombreuses autre8 résolutions I Parrain et marraine: M vi Mme (Ange Aimée Fcrlnnd) Parrain et
furent adoptées au cours de cèttc|T. Perron. \ marraine: M. et Mme Hervé Gin-

méme assemblée du conseil, mais le 
•manque d'espace nous oblige à re­
mettre à la semaine prochaine la I rain et marraine: M. et Mme Na*

o i M - v- i, i . 14 1 gras, onde et tante de 1 enfant.31 mai: Mane Noel la Loisclte . ir . .. . .... ,,....... , , r, i Le lu mai: Marie, Yvette. Ko-Uieverette Bourbeau fils de Be- .. »... .* rpi./ • , . ,, selle fille do M. et Mme Philibertnoit et d* Ihéreso Clavet. Par- „ . ,,, . * ,. 4.......... . , ,, . ,. * . (irenier (Corinne Doyon) Parrain

publication de ces résolutions.
et marraine. M. et Mine Adrien 
Dumas, oncle et tente de l’enfant.

NOS MEDECINS AURONT UN REPOS

I 111\ I I* 1 Stores, I imitée, eliaine d'épiceries cpiéhe
au mondol Et cetto «lOmuUon c„jse tlUvnra 1)lnll„„ m;ljvasjn m.uK-i ih> oÏÏ Von sc soi !
no tient pas d un patriotisme ou­
tré ou d’un orgueil irréfléchi, car soi menu, l'e magasin sera siliic sur l.i rue Notre Haine 
notre pays offre, en effet, des coups 
d’oeil splendides, dos panoramas 
uniques. De Halifax ù Vancouver, 
do la Duio d’Hudson nu 49ièmc pa­
rallèle, partout où il passe dans 
notre vaste contrée, lo voyageur 
est saisi par la beauté du paysage.
11 soluble que lu nature ait voulu 
combler notre patrie de ses dons les 
plus précieux.

Aussi est-il difficile dan» cetto 
géographie intégralement belle do 
Vanter un point plutôt qu’un au­
tre, do déclarer lo paysage de telle 
région supérieur il celui do telle 
autre. Néanmoins, il est un endroit 
du Canada qui est digne de menliou 
spéciale, car il fait l'émerveille­
ment je ceux qui lo visitent, Ca­
nadiens ou étrangers: c’est Yoho, 
la vallée superbe au freux des 
Rocheuse#.

Sans être le plus grand des parcs 
nationaux, Yoho est sans contre­
dit le plus pittoresque. LA, lu na­
ture n’a rien perdu de cet uspcc* 
sauvage qui lui découvrirent jadia 
les explorateurs et les trappeurs 
de fourrures. Sans doute on a cons­
truit de larges routes qui permet 
tent aux touristes do visiter coi; 
f o rtnbl cillent ce site onchuntcut 
mais on s’est efforcé d’autre part 
de conserver nu décor toute sa 
fruicheur naturelle, de protéger 
la flore et la faune contre ce des­
tructeur de génie: l'homme.

A Yoho, tous les sports sont en 
vogue sauf la chasse et la pêche.
Les visiteurs accourus de partout 
s’y livrent ù la natation uu cano­
tage, à l'équitation, û l'alpinisme, 
etc. lia trouvent duns ce décor fé­
erique repos, soleil, air pur et sur­
tout, cotte paix indescriptible qui 
résulte d'une communion intime 
avec la montagne, la forêt, lo ruis­
seau.. ..

LA GARDE ST-ALPHONSE
EN CONGRES A QUEBEC

1 c conjurés general de la Kédératioii liilenlioresaine 
des liantes l’aroissiales aura lieu à Ouéhec les I, ô ri (i 
août prochain.

Ouehec al tend <|ueh|iie délégués des dil iéreul s
Centres de la Province el de l'Ontario. I,e programme, 
comporte mu* parade d’église Si Koch de Ouéhec, des sé 
ances d'études, une revue militaire, différentes récep 
lions et des concerts en plein air. I .e congrès sera pré si 
dé par le colonel 1'.mile Caron, président général de la l*é 
deration. C’est e lieutenant colonel |os. Savard, secré 
taire de la l'édération el président de I I nion diocésaine 
cpii agit connue organisateur. 1 ,e K. I\ lean I,educ, o.m.i 
a été désigné comme aumônier irénéral

-oOo-

Dopuis les jours des premlera 
explorateurs, bien des gens ont 
parcouru les sentiers de Yoho, vers 
les cimes enneigées, les prairies 
verdoyantes et les lacs cachés sous 
les sapins. Toutefois, Y'oho reste

“L’arc qui est toujours tendu 
finit par se rompre’’, disait un 
sage... L'ouvrier, le marchand, le 
cultivateur, les gens de bureau, 
tous ont des heures de travail 
fixes et des heures de repos suf­
fisantes; seuls, de la majorité des 
gens, les médecins sont en de­
voir continuellement, le jour et la 
nuit. A rapproche de la belle sai­
son de l'été, ils ont donc songé a 
organiser leurs services profes­
sionnels de façon à goûter quelque 
peu aux plaisirs de l'été, et à 
pouvoir se détendre dans un re­
pos bien mérité.

C’est dans ce but, que, le 30 
mai dernier, lors d’une séance 
spéciale du Bureau Médical de 
l’Hôpital St-Joseph de Thetford- 
Mines, il a été résolu que, pour 
toute !n saison de l’été (du 15 
juin au 15 octobre), tous les bu­
reaux des médecins seront fer­
més le samedi et le dimanche de 
chaque semaine, à Thetford-Mines 
et il BlackLake. De plus tous les 
médecins seront officiellement ab­
sents, ces deux jours durant.

Cependant, fidèles à leur esprit 
de dévouement habituel, nos méde­
cins n’ont pas oublié de pourvoir 
aux besoins urgents de la popu­
lation: en effet, deux médecins 
il Thetford et un Black Lake de­
meureront en service, durant cqs 
deux jours, pour répondre aux ap­
pels urgents seulement.

zaire Clavet. 1
2 juin: Marie Louise Lahbée,, ... ... nr:|i„ j_ u nn » u» - « il Porteuse Mme Alphonse Poulin,tille de Gay Labbee et de,

Monique Eniond. Parrain et. mur- Lo -•> nmi: •l(IMT1' Caston Ko 
raine: Joseph Eniond et Aline K«r fds de M. et Mme Aimé (ire-
Bissctte. j nier (Bernadette Drouin) Parrain

O • >« • r» 1 i% . ' Ht n»nrriiinn* M of Mmn Rnhmd GllCOro comme Ull monde il décou-J juin: Mane Pamela Denise,01 mniiaine. ni. ci mme ivoianu .
Francine Lacroix fille de M et Grenier oncle et tante de l’en- vrlr* un monde ou chuquo route
Mme Ludjter Tremblay. Parrain fant.Portouse: Mme Théophile .chaque tournant, récèlent la pro-
ct marraine: M. et Mme Albert (irenier. grand’mcre de l’enfant. j ,nt'ssu (»° beautés nouvelles, incon-
Mathieu. | Mariage:. M. le curé A. nucs» mervcillouaea.

Naissances:- Joseph Ronald fils del , 3 jtt*?: fa" AndnL Pie"Aü .A:l li"" ,a „béf lc 7 V* ,,'H Yoho. In vallée des merveille, tel Alcide Nadeau et de Irène Va T'• f‘p de.M-t Mmu Am re mon, Rouleau, fils de M. 1m,g,-ost lo titro d-un r6ccnt documon. 
chon. Parrain et marraine M et f ^ »mrrame. M. ne Rouleau, cultivateur de St-Piei-: tairo oa couleurs de l’Offico nulle-

Mme Edmond Brochu grands pa-1 Q Jnmnm%u T;..... i u...... il ........ .i„m a,i/.i.... i du film. Co métrage qui con»

S.-Cœur de Marie

Gratien Gel inas “Fridolin” au Centre Paroissial

(”esl lundi le IH juin que les b"' ^ «"iilevé le |ilus (fraud inlé-
i • . i, . . , rôt dan le monde tbéfdral depuisthettonlois auront 1 avantage de

qiH'lqueH années, sera interpr* tac 
connaît re “Ti-thwi” l'oeuvra du cé- ,, . .par I autrui H 1rs mrnilor regu­
lable Cornés lira rl autrui, (îiatien |i,.|S ,|(. |n ( nui i »«•
Gélina , mieux connu nans doute

. 1 Nul ne voudra manuiiri la chancesous le nom de r ndolm.
d’aller voir "Ti t'oii” «pii sera pré 

('ette pièce qui a connu un im- aeiitr sut a scène du Centre Parois 
men.se succès partout au Canada <*t inl lunli le 1H juin.

Trois médecins de l OlM ristjuenl leur vie
L

rents de l’enfant.

noces à Montréal, les nouveaux 
époux demeureront à St-Pierre

3 juin: Joseph Lionel Huard Roberge, filb* deM. Adélard Ro-
fils de AL et Mme Rosaire Huard berge de St-,Iran Bréboeuf. Après

Joseph Marquis Norbert fils del Farrain et marraine: M. et Mme lu cérémanie nuptiale il y eut ré- 
Oliva Jacques et Madeleine Na- Lionel Poirier. | ception chez M. Roberge et le soir
deau. Parrain et marraine. M. et 3 juin:- Josepii Louis Renaud; chez M. Rouleau de St-Pierre Bup-
Mtne Alcide Nadeau oncle* et tan- Métivier fils de M. et Mme Léon- tisto, Au retour de leur voyage do
te de l’enfant. cc Métivier, Parrain et marraine:

M. et Mme Alphonse Couture.
Transactions:. M. Joseph Jacques I 5 juin: Joseph Marquis Richard Baptiste, 
du lie rang a vendu son terain a Ubonté fils de M. et Mme An- 
M- Joyùl agent d’immeuble d’East dré Labonté. Parrain et marraine*.
Broughton et ce dernier l’a reé Roger et Jeanne Marois. 
vendu à M. Michel Jacques.

Décès:- Joseph Gagné, époux de 
M. Cléophas Jacques a vendu feu Eugène Demers décédé le 29 

son terrain à M. Joyal agent niaj à pûgc de 81. 
d East Broughton. Alcide Payeur époux de Ma-

M. EdouaM Simard a vendu son f,Ula Bjlod<.au (,éc6'l£‘ ,e ! Juin
terrain l M. Florian Vnchon '^e. de s(' ,,,ns ° 8 
d’Enst Broughton Mariage:- Jean Luc Va,•lion a

Mme Ovide Gagné a vendu 80 Su*.V,ne_. Marceau dont le mariage 
rre à M. Paul Aimé Fortin. I ° cu bl‘u *c ” J11'11,

titue un véritable régal pour l’oeil 
sera vu prochainement duns leu ci­
némas du pays.

Echos Mondains
—M. et Mme Corbett Doyon, M. 

et Mme Roland Lacroix ainsi que
Communion solennelle:- A la suite1 ^(îUl I*^H Louis-Michel sont de retour 
de quatre semaines d’instruction d’un voyage à Montréal où ils assis- 
religieuse, couronnées de succès, tèrent à un congrès de Progressistcé 
M. le curé Ch. A. Beaulieu avait| Conservateur qui avait lieu à i’ÜO- 
le bonheur de ditribucr la coin- j(;1 Windgori> titre de déiégué, M.
munion Solennelle le 25 mai der­
nier à 21 enfants de sa chère pa­
roisse dont 4 garçons et 17 filles. 
Nos sincères félicitations.

I \ t\f

HMom

V

/SI

Doyon représentait le comté de M6- 
guntic et M. Lacroix le comté de 
Beaifce.

Chaque vendedi soir, vers six 
heures, le poste de la radio local 
donnera les numéros de téléphone sa famille, 
des médecins qui seront de garde 
pour le samedi et le dimanche 
suivants. De plus l’Hôpital St-Jo­
seph et le poste de Police auront 
régulièrement la diste des méde­
cins disponibles durant ces deux 
jours.

ter

M. Michel Jacques a vendu sa 
terre à M. Joyal agent et ce der­
nier a revendu le même terain 
à M. Fernand Quirion.
Profession de foi:. Le 10 niai 49 
enfants ont eu le bonheur de faire 
îeur profession de foi. 29 filles et 
20 garçons à cette occasion, il y 
a cu une belle cérémonie de la 
part de notre curé M. L’abbé 
Proulx. Le chant fut exécuté par 
les dan\es et les filles. 
Va-et-Vient:- Mlle M. Claire Ver 
reault de St-Jean est revenue dans

Tous les gens qui comprennent 
les difficultés de la vie de méde­
cin, et qui savent» apprécier les 
précieux services rendus par la 
profession médicale de notre ré­
gion, seront heureux de la sage 
décision que le Bureau Médical a 
prise et trouveront, lé lundi ma­
tin, des médecins plus capables 
de faire valoir le plénitude do 
leurs talents médicaux.

M. et Mme Paul Aimé Fortin 
et Benoit Fortin de -passage a 
Granby dimanche.

M. et Mme Robert Gilbert, M,
Nauoléon Gilbert, ^4. Trefflé Jac 
ques de passage à Chicoutimi.

M. Hervé Jacques de Magog 
visite son père Trefflé Jacques.

m» , « » „ T 1 , e* I L’Honorable TANCREDE LABBEM. et Mme F. Leclerc de St- . , . , .. . . ,Jean chez son onde H. Aurèlc JJ*1 ™nt d® remettre a la Cite de 
Lcssnr(j Thetford Mines un chèque au mon-

M. Philias Lachance passe une tant de $1,200.00, qu’il a obtenu 
semaine à St-Jean, visitant ses pour l’oeuvre des terrains de Jeux 
fils Antonio et Wiliam Lachance, de notre Ville.

M Réal Lachance de St-Joseph I Cct octroi fut acc«rdé J>ar >’Ho- 

d’Alma en visite chez son père norablc Faul Sauvé, Ministre du
M. Roméo Lachance, Bien-Etre Social et de la Jeunesse.

BASEBALL
Thetford Mines défait facilement Plessisville,

au compte de 9 à 5
/’,,/• M. A. SIMON HA U

Thetford gagne . Nos Mineurs ont joué en rham-
4 à 1 dimanche pions pour vaincre les meneurs du

____ j circuit. Bournot le lanceur gagnant
Lc Thetford ont consolidé leur a su espacer treize coups surs aux 

emprise en 2c position de 1.. ligue visiteurs tout en lctirant dix hom- 
Laurentiennc, en battant le Natio- mes au bâton et n’allouant qu'un
nal de St-Georges dimanche après- 
midi, au stade St-Maurice par le 
•ompte de 4 à 1.

Cette partie fut un intéressant 
duel de lançeurs entre Jack liour- 
not, <pii remporta sa 4e victoire de 
la saison contre aucune défaite et 
Carcy du St-Geores.

Nos mineurs ont frappé un total 
de 10 coups sûrs contre Morissette, 
lc lançeur de St-Georges; Hall, Al- 
Ird et Routhier furent les meil­
leurs, avec deux coups sûrs chacun 
tandis que Paquet. Fillion, Berge­
ron et Juliano frappèrent chacun uj- 
ne fois en lieu sûr. Les 'rappeurs 
du St-Georges n’ont frappé que G 
coups sûrs, dont un trois-buts de 
Holt et des deux-buts de Desrago 
Hubbrd et Profnno,

but sur balle.

White, le lanceur de couleur 
pour les visiteurs, accorda également 
treize coups surs, mais nos locaux 
surent les grouper tout en prenant 
avantage des cinq buts gratuits ac­
cordés dans la partie.

Daigle des visiteurs frappa pour 
le cilcuit ainsi que Juliano pour nos 
porte couleurs, Routhier se mit en­
core en évidence avec un triple.

SOMMA! HD

Voici le “Fath-Hiil-IIari," schooner de 50 tonneaux aménagé en 
laboratoire, à bord duquel ont failli périr trois membres de l’Orga­
nisation mondiale de la santé, qui se livraient à une enquête sur 
l’éléphanliasis dans l’Archipel des Maldives, dans l’Océan Indien. 
Le petit bâtiment fut pris au retour dans un ouragan et l’equi- 
page et les passagers furen* heureux de s’en tirer la vie sauve.

5 G12 3' 
Plessisville

0 1 0 0 0 1

7

0

8 9 

2 0- -5

Thetford
0 2

I

i

Pour convenir au temps ou Ton attache plus d’impor­
tance au vêtement, un chapeau bien apparant doit convenir. A 
gauche un beau chapeau mou convenant aux modes prin­
tanières. A droite un chapeau dentellé avec 

0 2 o i 0 x—9 yatin est du plus bel effet.
un ruban do
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EDITOR IA L
Nettoyons, Embellissons...

Venez à moi, vous tous qui peinez.
Une fois de plus, au retour de chaque printemps, le <‘t ployez sous le fardeau, et moi je! 

mot d'ordre retentit: nettoyons, embellissons. C'est que;V0US sol,laKcrai. Chargez-vous dej
le moment ne saurait être mieux choisi pour faire toilette înon J0U.e et ,nettez'vous a mon ®co*|

, , 1 i« i lo» car je suis doux et humble deneuve, alors ci ne la nature nous donne I exemple. . . .1 1 coeur, et vous trouverez soulage-1
( >n invite la population de notre ville à s'appliquer |,î,ent pour vos ®mes 

par tous les moyens à faire une ville coquette, accueillan­
te, hospitalière. Des jardins public et privés fleuris, bien Questions du recensement de la population, 1951
entretenus, des rues propres et bien éclairées lui donne- ___________________
roi11 ce cachet de distinction qui fera l'honneur de ses ha­
bitants et l'fforenient des visiteurs. | . “7 D italienne, etc A pour objet les

Au cours du recensement de la éléments culturels qui ont contri-
Soyons tiers de not re ville, donnons-lui le mém.e trai - [ ica'uul‘(‘njK‘» , (iui doitj bue à la formation de la nation

tement (|ue l'on s’efforce de se drtlmer à soi-même. Une 
ville prospère se doit d être propre et belle.

«

CARTES PROFESSIONNELLES
!
If

I oui. lu pieinieiü fois au Canada, les automobiles sont capitonnées avec 
du tissu de nylon. Il s’agit des modèles 1951 State Commander et Land 
( miser de Studebaker. Le tissu de nylon confère au capitonnage une 
duree îndehme, facilite le nettoyage et sèche rapidement. Disponible dans 
une grande variété de dessins, le nouveau capitonnage, connu sous le nom 
de “( andalou . conserve toute la fraîcheur et le lustre des premiers jours 
meme apres un long et dur usage. Cette élégante met eu valeur un tel

commencer le 1er juin, les agents 
recenseurs devront remplir une 
carte distincte pour tout homme. 

| toute femme et tout enfant vi

canadienne).

18. Service de guerre 
(Service dans les forces armées

m
CV résultat UC concerne pas les seules autorités nm i vants à minuit le 31 mai Voici les de n'importe quel pays au cours

finales : il est l'oeuvre de chacun de nous. "u“st!ons ,ll,i( seront et.Ies tjl CSL011 ^ scconde1 * » renseignements a inscrire numéro- JUtene mondiale)

9" massacre de faisans

»s comme sur la carte, ainsi quel Dans quelles armées? 
iï brèves explications au besoin. (Canadiennes, auties ou canadiennes

tés 
de
1. Nom de famille et prénom 
2 Adresse.
3. Relation avec le chef du ména­
ge.

autres)

Le3 dix autres questions ne se­
ront posées que dans le cas des 
personnes de 14 et plus.

(Chef, épouse, chambreur, etc ). 20. Quelle a été la principale acti- 
4. Numéro du ménage. • vité de cette personne durant la se-
(Chiffre à l’usage de l’agent re- maine terminée le 2 juin 1951? 
censeur). • (Les réponses doivent indiquer
(i. Age au dernier anniversaire. si hi personne était au travail,
(Avant le 1er juin). employée mais non au travail, en
7. Etat conjugal. i quête de travail, tenait maison,
(Célibataire, marié en veuvage.j fréquentait l’école, était retirée ou 
divorcé). j volontairement inactive, incapable
8. Cette personne vit-elle sur une! en peimnncnce de travailler, ou
ferme? i autre)
(Poui données complètes sur la 
populat on agricole).

Société Saint-Jean-Baptiste.
Dupuis 171)0. envers et contre tous, un petit groupe 

de colons français tiennent sur e.elte terre d'Amérique 
Ils ont voulu garder Leur Langue, elle a gardé leur Foi.
\insi la langue française a été l'instrument dont Dieu 

s'e t servi pour rétablir l’Kglise catholi(|iie au Canada 
d'abord, puis en Nouvelle-Angleterre ensuite. I\t c.e (pie 
cette Langue a fait dans le passé, elle le renouvelle sans 
cesse avec un succès et des résultats qui ne peuvent cire 
sérieusement contestés. Partout oïï la race acadienne et 
sa soeur franco-canadienne s'implantent, la paroisse ca­
tholique s'organise et la vraie religion se propose. Les fa­
milles minimises, grâce à la natalité merveilleuse dont 
Dieu .es bénit, poussent chaque jour plus loin dans les 
provinces de l’Kst, dans celles de l'Ontario, dans les Mar­
ches de l'Ouest et du Sud leurs pacifiuues bataillons. F.t 
toute complète française devient une complète catholique.

C'est à ce prestigieux passé qu’a pensé la Sofiété 
vSt-Jeaii-Paptiste de Québec en organisant son festival.
Ce début de la seconde partie du Vingtième Siècle ll’est ! conque depuis septembre 1950? sonne a-t-elle travaillé?
il pas tout désigné pour taire une sorte d examen de! (*réquentation de jour seulement).

,, * • - ... ... i anglais? Français?conscience collectit, un tour d horizon, ht c est au ber- 10 ~ . . .... ., , , ,12. Quelle est lu premiere langue
( eau meute (le notie licit Kill (pie 1 cl ^société î^t-|eail Lap-1 parlée par cette personne et en-
tiste de Ouébec a donné rendez-vous à tous les groupes jcorc comprise par elle?
français d'Amérique. I’ar unite une série de iiiaiiifesta-P1l’ourfü^.)bébés’ lanBUC parl6e
don, elle va déoontrer la vitalité merveilleuse de not.e 113. Religion
Culture et de notre Kcono,nique et ce. malgré que notre | u. Lieu de naj8sancc D«„s quelle

groupe ethnique soit disp.er.se par toute 1 Amérique et province ou quel pays cote pei-
nerdu au milieu d’une immense majorité anglophone. sonne <*»t-elle n^c•
C’est eu quelque sorte un nouveau dénombrement oïï
tout.es les t «lin ill CS vont aller S inscrire dans la vieille selon les frontières internationales! (Description comme pharmacie 
cité de Champlain (pii demeure comme 1111 sanctuaire pour, actuelles)

Les RR. FF. do ln charité, de 
Drum.nondville rt,,i s’occupent de 
l’élevage des faisans, coopérant 
ainsi aux efforts de l’association 
des chasseurs et pécheurs sportifs 
du St-François, ont eu il déplorei 
un véritable carnage parmi ces 
beaux oiseaux, dans la nuit de 
mercredi à jeudi.

Des "biens se sont introduits 
dans la faisanderie pendant cette 
nuit et plusieurs faisans adultes
ont été blessés et trois ont été 
tués.

Si l’on tient compte qu’il faut 
quatre ans pour qu’un faisans at­
teigne m maturité, on peut cons
tater que ce massacre représente! .9, KT ,. 4 . 1 ? ‘I~l rue Noire-Dame
des pertes importantes a nos fai | ^
sandiers. 1^ T he I ford Mines.
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La région de Druminondville con­

naîtra d’ici quelques années une 
chasse intéressante aux faisansi
car chaque année un grand nom* 

21- Cetto personne faisait-elle ^re de ces oiseaux sont remis en

i Tél : 3-1282

!
!

j quelque autre travail rémunéré ou: liberté afin de peupler les forêt: 
9. Combien d’années cette person-! rapportant du profit? environnantes,
ne a-t-elle fréquenté l’école?? ( (S’applique à toutes personnes 
(Les années d’école comprennent sauf celles qui étaient au travail
Funiversité mais non le jardin 
d’enfant)
10. Cette personne a-t-elle fré­
quenté l'école à un moment qucl-

ou incapables en permanence de 
travailler; pour la semaine termi­
née le 2 juin).
22- Combien d’heures cette per

•)

Plusieurs centaines de ees coq.?

CHEF DE LA TROUPE 

DU JAMBOREE

David Green de Montréal vient
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national, qui se tiendra en Autriche,

en août prochain. Les assistants 
scQUtmestres seront le Rév. R. L.
Rolls de Hamilton, Ont., ainsi (pie

et poules aux couleurs magnifiques!Ct'° mmmu‘ scoutn’cstl0 <l,! la 3“c: James K. Dryborouffh (|e WinnipcK. 

ont été laissés en liberté depuis i t roul)e (^u Canudii, qui participera qui agira comme.quartier-nmitre de 
trois ou quatre ans. au septième Jamboree Scout Inter- la troupe.

(S’applique à toutes les person­
nes qui déclarent avoir eu un cm 
ploi à plein temps ou à temps 
durant la semaine terminée le 2 
juin.)

23- Nom de l’entreprise ou du 
commerce

(Pour qui la personne a-t-elle 
travaillé durant la semaine ter 
minée le 2 juin.)

24- Industrie - Quel est le genre 
de ce commerce ou de cette indus­
trie ?

tous les groupes francophones d’Amérique.
de détail, minoterie. Fabrication

15. Période d'immigration (si née1 de chaussures «le « aoutchouc, etc.) 
en dehors du Canada). I ‘■a’ Occupation - Quel genre de

Luc* vaste exposition d'oeuvres d'art témoignera de 1 dt‘ l’arrivée au Canada l'T'ai*n"t'llle lait
comme immigrant) uans lplu mu"stllp'
16. Citoyenneté (nationalité).

hi variété des talents chez les nôtres, de notre vie cuit 11-*comme imm^lunt)
relie intense, un spectacle théâtral, une soirée d’opéra,

dans cette industrie?
(Une description exacte est re 

quise, comme vendeur, mouleur de
(Pays auquel la personne doit; for, ingénieur civil, conducteur diun festival de musique canadienne marqueront la riches- nnè„once i„., . . 1 . .., . , , 1 , ... auegence Les nwn canaaiens tour, mécanicien o’automobles, etc

SC de nos apMUtedeS et la diversité (le nos dons, bref, comprennent: A. Les- personnes 26- L’occupation inscrite sous 2
toutes ees diverses manifestations nous redonneront cou- nèes dans le Commonwealth bri

« t . tanique qui n’ont pas résidé 5 uns
i.iqe pour poursuivre le non cotbat, lions inspireront une aa canada avant le ter janvici 
sain.? confiance en l’avenir.

Lutin ce pèlerinage dé 1 î>51 vers Québec sera une ré­
pétition générale, une avant-première, ia visite, (|uoi, des 
fêtes grandioses (pii mar(|iieront l’an prochain Le cente­
naire de l’Université Laval et le troisième Congrès de la 
langue française.
L’Année du Recensement.

Le recensement est côminencé au Canada vendredi 
dernier le 1er Juin. Il comportera beaucoup plus de visite 
de porte en porte que n’en font ordinairement tous les 
vendeurs du pays.

Knviron 20,000 personnes se mettront directement en 
contact avec nos gens pour recueillir les renseignements 
nécessaires au neuvième reeenscuent décennal du Ca­
nada.

Le travail de ces agents recenseurs fera histoire 
dans les annales du recensement et sera surveillé par les 
gouvernements de nombreux pays. Il révolutionnera l'an­
cienne méthode de compter les têtes. Ce sera le premier 
recensement national du monde entier qui fera usage de 
malhines électroniques et de plumes à bec spécial pour 
faire le dénombrement de la population.

L ii pays ne fait pas le recensement pour le plaisir, 
mais par nécessité. Pour lui, c’est l’équivalent de l’inven­
taire du marchand, ou des calculs du particulier pour sa­
voir combien il doit assurer sa maison ou ses meubles 
L aol if a compter dans le recensement comprend nos 
gens et les divers attributs qui les rendent différents des

• 1947 ou obtenu un certificat de 
citoyenneté canadienne depuis cette 
date; B. Les personnes nées à 
l’étranger qui n’ont pas obtenu 
leur certiiicat de naturalisation 
avant le 1er janvier 1947 et n’ont 
pas obtenu un certificat de ci­
toyenneté canadienne depuis cette 
date. Les exceptions à ces deux 
catégories sont laissées à la res­
ponsabilité de l’agent recenseur).! (Salaire globul avant les déduc­

tions de l’impôt sur lé revenu, de

est-elle l’occupation habituelle de 
cette personne*.

(Si non, l’occupation habituelle 
doit être indiquée )

27- Classe de travailleur.
(Salarié, à son propre compte

ou employeur).
28- Semaines de travail à salai­

res durant les 12 mois antérieurs 
à juin 1951

29- Gain durant les 12 mois an­
térieurs à juin 1951. t

"Si jamais nous bâtissons... Je veux des prises de courant”

17. Origine l’assurance-chümage, de l’nssuran-
(Origine retracée par famille du ce-muladie, etc,: 3 $500 près sou 
père. Exemple: angluise, française^ lenient).

gens des autres pays.
bans evaluation périodique de notre situation et de 

nos a flaires, le parlement, les législatures provinciales, 
les municipalités et les hommes d’alfaies travailleraient 
dans 1 obscurité. Personne ne saurait ài le pays est sur 
la voie du succès oïï court au désastre, si les conditions 
d existence sont en htussc ou en baisse; ou si nous avons 
une chance de prospérer en temps de paix oïï de nous dé­
fendre en temps de guerre. Nous n’aurions aucune idée 
claire des besoins du pays sous le rapport de la santé 
nationale ou de l’éducation, ou d’un tas d’antes points 
pat lesquels nous nouvons juger notre progrès et faire 
des plans pour l’avenir.

L’heure décisive du dénombrement fut fixée jeudi â 
minuit, heure normale, entre le mai et le 1er juin. Tou­
te pet sonne nec avant cette heure ou morte apres sera 
comptée dans la population.

J.-M. PICOTTE

jj

Il faut y voir MAINTENANT ... sur les plans
Songez à tout, Monsieur le futur proprié­
taire ... et outre les prises de courant, 
prévoyez des fils assez ’gros et des circuits 
suffisants pour profiter au maximum de 
rélectricité dans votre nouveau foyer.

Les prises de courant sont importantes 
pour un usage commode de l’électricité. 
Considérez tous les appareils et toutes les 
lampes que vous emploierez.

Les fils doivent être assez gros pour pou-

j5 ^ venir. Faites en sorte que vos 
réchauds * électriques vous fournissent le 
maximum de chaleur, et vos lampes le 
maximum de lumière.

Des circuits indépendants sont nécessaires 
pour les appareils à consommation intense. 
Les circuits distribuant la lumière dansla cui­
sine et dans les parties de la maison éloignées 
les unes des autres, doivent être séparés.

voir supporter toute votre consômme'tion • de vwTivte^.oud^teto'foyw Tctueü
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Octroi de $15,000.00 a
opitaf de Piessisviüe

-----O—
Nous avons appris its jours de»

niers que notre Hôpital du Sacié- 
Coeur vient de recevoir un octrie 
<lo $15,000. du Gouvernement Pro- 
vineia!, devant servir pour la ré 
parution du 4iènic étape et l’a 
ménagement des cuisines.

Il est fort possible que Pan pio ! 
chain, un autre octroi, nu menu 
montant, soit accordé1, afin de pa­
rachever ces réparations actuelle 
ment en cours. Ainsi donc, cotU 
institution subira des améliora 
lions appréciables d’ici l'automne! 
prochain. Tout cela, en plus du 
$3,000. qu’ell e reçoit annuellement j 
depuis six ans

C’est dire que l'Hôpital du Sa* *, 
eré-CoeUj aura touché en octrois, 
depuis 19*15, la somme approxi­
mative de $45,000«

He ce montant ci-dessus, il n’e.sl 
vas fait mention ties subventions 
de 1930 à 1945, pour les mala-1 
des, au taux de 0.6C par joui 
jour chacun d’eux, formant la jo ; 
lie somme de $15,000. annuelle­
ment. Kn 1917, ce taux a été por­
té a $1,3*1 par jour, alors qu’en j 
10-18, on le fixa définitivement a 
$2.50 par malade.

Il rus.sort, de tous ces propusj 
que cette institution éminente bien­
faitrice chc/.-nous et indispensa ! 
hle pour toute notre population 
régionale, a rendu de grands sei • * 
vices.

Au point, qu’il n’est pas tél'.lé 
raire d’affirmer que les gouver­
nements provinciaux, qui se senti 
succédés depuis vingt uns, ont’ 
compris l’importance de cet étu 
blissement en lui accordant de. : 
octrois pour plus de $300,000.

De tels faits méritent d’être i 
soulignés. Non pour favoriser! 
celui-ci ou celui-là, mais poui | 
faire une visite au point et féli­
citer d'une part, les Révérendes | 
Mères qui se dévouent sans conip-j 
ter et d’autre part rendre justice! 
a nos gouvernements d’avoir donné 
de tels secours, et ce, depuis près' 
do vingt—cina ans

Première fois 
en Acadie
—°—

IVm.Vi-I .-itr Si- i
1 Fc •• • ’■ i11 Sains <’i oi\ «——

au Nojveau-Brunswick, nu début WIÊÈëÊÊkÉI* • . * 'JB
du mois d’août prochain, son qun-
trière congrès général. Sous ln|™ous *es mnr(^s soirs, à 8 heures, le réseau Français tie Radio-Canada 
présidence de Monseigneur A-M. ! Présente l’émission “Tzigane”, à laquelle participent plusieurs artistes 
Far<»nt, vice-recteur de l’Univer-| bien connus. Au fond, de gauche à droite, ont voit Jean-Guy Hlotiffo, 
•''* » Lavai, lK.\e-i.tif et le Gon- techniicen le quatuor vocal, composé do François Brunet et ‘Raymond 
.u d administiat im tk 1 Actif,jcardin, ténors, Albert Viau, baryton, et David Rochette, bapse; André

dernier* a mis «va ioint les pré- 1)unoux» C,1C‘ d orchestre; (»uy Mauffette, réalisateur; ï olanda, diseuse 
para tifs de ces importantes assis-!*** Richard Cantor, violoniste, 
ses. '_________________________

Retraite Fermée 
! à la Maison Notre- 
Dame du Rosaire 

Ste-Marie Bce
—o—

; 12 au là juin Dames do profes- 
sionels, industriels, marchand et au 

11 res.
1S au 21 juin Dames

R.F. F. (îovor, S.S.S.•

122 au 25 juin Jeunes filles 
j R.F. A. Pelletier, S. J.
! 13 au H» juillet Dames 
*17 au 20 juillet .Tenues filles 

R.F. Fhilias Rov, O.l*.
, Prière tie s’inscrire d'avance a 
i SS. Missionnaires de l'immaculee

t’onception,
! Sainte-Marie de Reame.

Tuerie à laquelle M. Rivard 
veut mettre un frein

Pour la première fois, après ses 
congrès d’Ottawa, de Québec et; 
de Montréal l’Aself tiendra sesi 
séances en terre acadienne, L’élvé-! 
nement vaut d’être souligné* lut! 
jeune association affirme ainsi sa 
Volonté tie rayonnement, au ser-i 
vice du Canada tout entier, Le| 
Congrès de Momramcook aura lieu 
au début d’août, au moment ou, 
s’achèvent les cours d’été qui grou-i 
pont là-bas des centaines d'insti-| 
tutrices acadiennes. Ces dernières! 
prendront part aux séances du 
congrès, de même que le groupe 
de voyageurs d’Acadie que la Sui vi*

• * i

vanee Française conduira de et ; 
côté, l’été prochain. Tous les che­
mins mèneront à Memramcook,! 
dans quelques semaines. Et le! 
congrès de l’Ace) f profitera de 
ccs circonstances favorables.

Le thème «lu congrès sera: E- 
ducation et Unité canadienne”. On 
étudiera l’ensemble des pièces du 
système d’éducation au Canada. 
Vaste sujet, que des maîtres con­
nus aborderont dans un esprit, 
en vue d’en dégager plus de lu­
mière, plus de force constructi­
ve pour le bien général du pays 
tout entier.

Dès Maintenant, l’Acclf est heu- 
reuse d’inviter au volage de Mem-i

Enc :ou ragez nos

Annonceurs

ramcook tous ceux et celles qu’in­
téressent à la fois le spectacle 
d'un beau pays et les travaux 
d’un important congrès d'éduca- 
du voyage seront fournis avec 
tion. Tous renseignements au sujet 
plaisir par le Secrétaire de FAcelfj 
a Québec: 3fi9A, rue Saint-Jean et 
par le comité «le la Survivance 
Française, Université Laval, Que* | 
bec. On trouvera en dépôt, au «m*
mité de la Survivance Française.1•
le récent ouvrage du R.F. lier-1 
nard, c.v.s. intitulé: La Renais 
sance Acadienne” Ce livre de 190 
pages, texte serré et substantiel,! 
peut ajouter à l’attrait et à l’u­
tilité d’un voyage en Acadie.

Les Voyagjeurs de l’été pro­
chain, on plus de participer aux 
travaux du congrès de Memram 
cook, auront l’avantage d’excur 
sions en pays acadien telle (juc 
l’historiqùc randonnée ati fort 
Réalisé jour. L’oeil et l’intelligence 
seront également servis. Les or 
ganisateurs comptent sur un pleiî. 
succès.

Je m’engage à être loyal à 
mon pays el à jamais le tra­
hir.

Nous lisons dans un grand quo 
tidien l’engagement qu’on fait si 
gner à certains jeunes et qui dé
bute ainsi: Je lliengage à être 
loyal à mon pays et ne jamais le 
trahir.», et ainsi de suite On fe-| 
mit bien il nous semble d’ajoulei 
ceci: A défendre son pays même 
s’il n’est pas attaqué, car sesi 
frontières n’ont pas de limites, à 
don ne r son ai*gcnt sans se plain-1 
dre pour des causes qu’il ignore| 
qu’il n’a pas le droit de connai- j 
tre, ni de savoir si c’est bon ou 
mauvais, à respecter l’Empire qui 
envoie des soldats en Corée, en, 
fournissant en même temps des 
armes aux adversaires, à être prêt 
à subir les pires.c'bâtiments s’il re­
fuse d’obéir, à respecter ses chefs 
bons ou mauvais enfin à être ni 
chair ni poisson, à tout laisser 
faire pourvu que le mot pays est 
mi ligne de compte. Ainsi, il re­
çoit la. bénédiction nationale. C’est 
magnifique!

Mo Antoine Rivard, solliciteur 
général vient do prévenir les agonU 
do la route qu’il no veut pas fairs 
cent mille sans rencontrer un a* 
geiit de circulation en surveillance 
Mo Rivard veut que les réglementa 
soient respectés. ”11 faut mettra j 
fin à la tuerie qui existe duns lu 
province cette année", u dit Mo 
Kivurd. A lu suite de ces paroles, 
le Solliciteur üénérul u donné des 
instructions sévères aux policiers 
pour que l’on contrôle les excès de 
vitesse et pour que l’on fusso dis­
paraître les chauffards en état d’i­
vresse (pii menacent la vio des gens 
C’est là une des déclarations des 
plus importantes et des plus néces­
saires car il est devenu un danger 
permanent de circulor dans nos 
chemins avec l’yuprudenco do cer­
tains chauffeurs et surtout avec
les risques qpo prennent certains 
autres, sans compter les actes cri­
minels des chauffards. Le piéton 
est trop et sans cesse menacé.

La Bible vous parle
Si donc vous êtes mauvais vous 

savez donner de bonnes choses à 
vos enfants, combien plus le Père 
du ciel donnera-t-il l’Esprit Saint 
à ceux (pii Feiiprieiit!

((.ne XI, 13)

4 ams
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Ln saison des sêjourn A In campagne 
ost officiellement ouverte, .le viens de 
passer avec mon garçon In première 
fin de semaine A notro ehnlel dV*t6. 
Comme il ynvnit bcuucotip de trnvnil 
A faire, noua n’nvona pna eu de didi 
cul té à convaincre le» autres membre 
de lu famillo de noua laisser partir 
Benin. La mnüionHc milleavoir travers/ 
l’hiver sans nubir trop de dommiiffa. 
Ijch pores-epies ont bien pris quelque, 
boiicliéeo dans une des poiitrrs île 
soutènement, mniH nppansinni'nl ils 
n'ont pas aimé le préaervatif dont 
j'ai eu l'idée de me aervir pour pro 
téj(er le bois contre les rongeurs.
Une de nos principales tAches a con­
sisté A fabriquer un nombre Hiifliiuinl 
d’étagères A livroa et A journaux. J’ai 
utilisé A cette fin le bois des caisses 
d'emballage qui me rest nil après lu 
construction de In clôtura, ce prin­
temps, ot que j'avais fait, raboter par 
mon marchand de bois.
Pour transporter tout ce matériel, le 
porte-bagages que j’ai installé sur In 
capote de mon auto m’a été très utile.

Jardinière original o
Si vous aimez les jardinières suspen­
dues, vous devriez en fabriquer avec 
des noix de coco. J'en ai fait 12 qui 
ornent magnifiquement la fenêtre du 
salon. Cet été, je les disposerai sur 
la véranda.
J'ai fait cette semaine, pour un jeune 
couple du voisinage, le premier tabou­
ret que j’aie vraiment bien réussi. Sur 
de vieux ressorts d’automobile que 
j’ai fait façonner par un forgeron, j’ai 
fixé le couvercle d’une boite A fro­
mage. .l’ai rembourré le siège puis je 
l’ai recouvert d’un matériel plastique. 
J’ai consolidé les pattes A l’aide d’on- 
tretoisos. Il n’est peut-être pas des 
plus élégants, mais il est bien pratique!

Cahier utile
Pour bien commencer la nouvelle 
saison, pourquoi ne pas vous faire un 
cahier de notes où voua inscrirez tout 
ce qui a trait au jardin. Vous pouvez 
en fabriquer un facilement — ainsi, 
d’ailleurs, que tous les objets décrits 
dans ma chronique.
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PAC. K ;*

P
1/Tiêfle et feuille d’érabl

Lorsque j'étais enfant, au loyer domestique.
J écoutais, l’aine émue et l’esprit révolté.
Le récit des malheurs d'un peuple catholique, 
Combattant pour ses droits et pour sa liberté. *

Pour ce peuple martyr et sou pays, l’Irlande,
.le formais, plein d’espoir, les voeux les plus ni dénis, 
làt j implorais le Ciel d exaueer la demande 
Que mon âme exprimait par de tendres accents.
forces par la misère ou par la tyrannie,
Pe quitter leurs foyers, leurs terres ei leurs ho h,
Ils prirent leur essor vers la plage bénie.
Ou la France croyante avait planté ia croix.
Ils se montraient pour nous affectueux affables;
Le suave parfum de leurs fiers sentiments 
S'exhalait de leur bouche en jets intaris aides,
Ft nous étions heureux de les voir si contents.
Par un jour de printemps, assis sous la ram, e,
«Pécoutais des oiseaux le chant sonore et doux. 
Quand je vis s’avancer la figure animée,
Pu frêle et brave enfant exile parmi nous.
"Voyez, dit-il, montrant une motte de terre; 
Voulez-vous l'enfouir dans un coin du jardin?
Le trèfle eu ce limon a refleuri naguère,
Ft cet objet sacré vient de la vertu Frin!”
Touché de sa prière au ton patriotique 
.L* plaçai l’embryon dans un sol ameubli,
Auprès d’une jeune érable a In taille rustique 
Qui versait son ombre à l’hôte sans abri.

Le trèfle, sous nos soins, perça bientôt l’argile 
Ft son front salua l'érable hospitalier.
Puis l'arbre se pencha sur la plante fragile 
Pomme pour lui donner un fraternel baiser.

Evocation de la solidarité
humaine dans un film drôle

<Hi( )oo
On peut folk then, H avec beau 

.(Hip d’argent, monter «b* grandes 
machines cinématographiques el ne
rien prouver. On peut aussi conter 
une histoire foule simple qui peut 
avoir une certaine résonnance,

La simplicité de l'histoire de 
“Trois télégrammes” n’est que su
perficMIc, puisque sous si hi ni 
plieité, elle tend à démontrer (pie 
l’homme n’est pas seul dans la 
vie sociale.

* *o d est faux, à pilori, d«
pi olriltll «• que l'honnuIC Mc va ja-
iuuIh au MC( ’•mis de l'homnu*.

Quaiui h* petit tcleg!'liqihist c
(lUtlR “1 "1 L 1 rois t « ilég ranimes”,,
perd u 1 a suite d un accid< Mit, aa
sacoche et aca tiois petit a réc­
taïu'lcs hle lia, il im t pa

t
it seul

dans ia iU•MCHpénuiec

ET cN •Ht là tout le the me de
cette piolllllidion d’ll« m ÿ Decoin.

ta GuiWc l'HÜTOBII AI’HKJUE

Vous retirerez un double plaisir d’une telle photo si vous pouvez la 
faire admirer à d'autres enthousiastes de la photographie.
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Que Diriez-Vous drUn Club de Photographie?
j E printemps bat son plein et 
|J l’été, saison idéale pour la 
photographie, suivra bientôt. Il 
est donc tout à fait approprié de 
considérer si oui ou non il ne serait 
pas instructif et agréable de 
réunir périodiquement un groupe 
d’amis afin de comparer les tra­
vaux et de discuter les points de 
vue, à propos du sujet fascinant 
qu’est la photographie. Comme 
vous le savez, ces groupes sont 
ordinairement appelés Photo­
clubs. Cependant, il existe telle­
ment de différences entre tous ces 
groupes qu’une seule chose leur 
est commune: le nom.

L’activité de ces clubs doit se 
baser sur les intérêts des membres 
— et si on veut que le club soit un 
succès — il doit être formé de per­
sonnes qui professent des intérêts 
analogues en photographie. Il est 
évident qu’il serait impossible 
d’en arriver à un programme 
satisfaisant, si un tiers du groupe 
n’était intéressé qu’à la photo­
graphie ordinaire, alors qu’un 
autre tiers aurait des ambitions 
pour la photographie d’exposition, 
surtout si le reste pensait unique­
ment à perfectionner la technique 
de la chambre noire.

Donc, en organisant un club de 
photographie, il faut tout d’abord 
considérer le but ou les objectifs 
de votre groupe particulier. Vous 
pouvez vous enquérir des réalisa­
tions des autres clubs, si vous êtes 
à la recherche d’idées, mais votre 
décision finale doit s’appuyer sur 
les goûts de vos membres.

Cependant, les experts dans ce 
domaine m’apprennent que les ob­
jectifs de tels groupes se trouvent 
ordinairement dans l’une de ces 7 
catégories T (1) accroître la con­
naissance individuelle de la pho­
tographie et améliorer les tech­
niques de la photographie; (2) 
favoriser l’entente et l’échange 
d’idées; (3) encourager des expo­
sitions, des concours, des échanges 
d'impritaés; (4) tenir des con­
férences, des démonstrations et 
des cours de photographie; (5) in­
téresser un plus grand nombre de 
personnes à la photographie 
comme passe-temps; (G) faire de 
l’urbanisme local; (7) contribuer 
à l’avancement de la photographie 
comme science et comme art. Vous 
trouverez là quelques idées qui 
vous aideront à former votre club.

—Jacques Lumière
381P
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La voix d’Yvonne 
Printemps

-----o------
niV'V7‘ ""V'TS C.°mposfs liur‘luc” La (irande DuihW, lU-lleOffenbach, une douza.no est res- Lurotto” “La Péiichole", La Vie 
ee populaire, et vraisemblablement parisienni-, enfin “La valse de 

le demeurera éternellement. Paris”
Üuns "La \ aise de Paris”, Y- Lorsqu’elle chante d’airs fameux 

vonne Printemps chantera neuf et mélancolique de la "La Périchole* 
romances tirées ûe ses oeuvres: elle a les larmes aux veux. On

pondit-elle, un train emportant 
loin de moi un être cher. Au­

jourd’hui malheureusement les 
truins ne m’émeuvent plus.

Mais alors ? lui demunda-t-on 
Oui, aujourd’hui je pense ix quel­
que chose de très personnel!”

Mais ee “quelque chose”, Yvon­
ne Printemps se refusa à la* ré 
vêler.

Le public sera ravi de 
et 
de

temps fait admirablement le ros­
signol”.

On sait que dans “Lu Valse de 
Paris”, elle a pour protagoniste 
Pierre Fresnay qui tient le rôle 
d’offenbach, le célébré composi

leur des “Contes d’Hoffman”, 
tandis qu’elle môme incarne cette 
reine sans couronne qui fut, soir 
le second Empire, Hortens* 
Schneider.

voir

1 La chanson de Fortunio”, “Ma s’est étonné de cette facilité à pieu. , vait: “Une hirondelle ne fait pas taisie, car 
dame Pavait , Madame l’Archi- rer “Autrefois i’imagifaiaY, ré- le printemps, mais Yvonne Prin- * voulu fair

(“est l’histoire de ces amour* 
d’entendre Yvonne Printemps! que raconte Marcel Ac hard, d’ail 
qui un célèbre critique écri leurs avec la plus grande fan

il se défend d’aVoi) 
e oeuvre historique

Lettre de Fernandel à tous ses admirateurs
On sait que Fernandel Tient de 

tourner “Meurtre»” d’après le cé­
lèbre roman de Charles Pllenier.

Il reprend dans le film, la U* 
gnée de ses grands rôles dramati­
ques. En cette circonstance» 11 a 
écrit uno “lettre ouverte” que voici;

“J’ai créé dans “Meurtres” un 
rôle dramatique. J’ai dû bannir 
tous mes efforts “chevalins” et au­
tres qui ont été pourtant une gran* 
do part de mon

Le personnage de Noël qui se 
rend au désir de sa femme de la 
supprimer, pour ne plus souffrir, 
ne pouvait que me tenter et pour­
tant, j’ai joué une nouvelle carte. 
J’ai mis dans ce rôle toute ma sen­
sibilité, mon émotion, en un mot 
la vie. £>

J’aimerais pouvoir dire aux spec­
tateurs combien je compte sur eux 
pour voir dans cette interprétation 
un “nouveau Fernandel” qui attend 
avec confiance le verdict affectueux 
de ceux qui ont su lui témoigner 
une fidélité de vingt ana.

Lorsque sur les écrans paraîtra 
“Meurtres”, je pourrai j’en suis 
sûr, fôter cette anniversaire et cou­
ronner ma carrière d’un nouveau 
fleuron”. Fernandel

Servez le Canada avec

TAuant-Garde de la Liberté’’
DANS LES RANGS DE L’ARMÉE GRANDISSANTE DU CANADA, DONT 
LES EFFECTIFS SONT LEVÉS À MÊME LES RÉGIMENTS CÉLÈBRES DE

Les citrons
Peu <le personnes se rendent 

compte de la valeur inestimahh 
des citrons: en cas de fièvre, de 
mal de gorge, de torpeur du foie, 
ses qualités médécinules sont sans 
rivales.

VoiJà vingt usages auxquels cm 
peut l’employer:

1- Deux ou trois tranches de ci­
tron dans une tasse de thé fort 
guérissent un mal de tête nerveux.

2. Une cuillerée à thé de jus de 
citron dans une petite tasse de 
café noir guérit du mal de tête 
bilieux.

L’ARMÉE DE RÉSERVE
La 27e brigade sera constituée d’effectifs de régiments de réserve célèbres dans toutes les parties du 
pays. Chacune des unités de réserve suivantes dans les diverses réglons du pays fournira des compagnies,

batteries, escadrons ou troupes I

INFANTERIE
The Black Watch (Royal Highland Regiment) of Canada 
Victoria Rifles of Canada 
Le» Fusiliers Mont-Royal , • • « r

% 5 rI

Montréal
Montréal
Montréal

BLINDES
Le Régiment de Trois-Rivières : 
Le Régiment de Hull . i

i Trois-Rivières 
i i i Hull

ARTILLERIE
6e Régiment de campagne j 
34th Field Regiment * : i i i

i i Lévis
Montreal

GENIE:
Montréal et Québco

TRANSMISSIONS:
effectifs des régiments et esca­
drons de la région militaire du 
Québec, Montréal et Québec

INTENDANCE:
effectifs des unités de l'Inten­
dance de la région militaire du 
Québec

SERVICE DE SANTE:
9th Canadian Field Ambulance, 
Montréal

MAGASINS MILITAIRES:
Montréal et Québec

RCEME:
effectifs de régiments et esca­
drons techniques de lu région 
militaire du Québec, Montréal 
et Québec

SERVICE DE LA PREVOTE:
iMontréal et Québec

SERVICE DES 
RENSEIGNEMENTS:
1st Intelligence Training Com­
pany, Montréal

A

Chaque unité du Corps blindé et de l’Infanterie qui sera choisie conservera son nom et son insigne dans
cette nouvelle brigade de l’Armée active.

ON DEMANDE DES HOMMES IMMÉDIATEMENT !
I CONDITIONS D’iNRÔLEMKNT’

1. clr.c prêt à servir n‘importe ou;

i}- avoir entre 17 et 40 ans [métiers, jusqu'à 45 ans) ; 

». passer les épreuves nécessaires;

I. Les hommes mariés seront admis.

s
i1

DUREE DU SERVICES
%

Vous ferez partie de l’Armée active du Canada pour une période de 3 ans.
Tous les hommes sont éligibles pour service outre-mer. Si la situa­

tion militaire le permet, les hommes mariés qui auront servi pendant un 
an outre-iner et les célibataires qui auront servi pendant deux ans outre­
mer pourront réclamer leur licenciement, même s’ils n’ont pas complété 
leurs trois années de service.

SOLDE ET ALLOCATIONS:
Solde et allocation selon l’échelle courante de l’Armée active. Servez trois 
ans ou devenez militaires de carrière.

AVANTAGES AUX ANCIENS COMBATTANTS:
Rétablissement dans l’emploi civil, assurance-chômage et autres avantages 
adéquats selon la Charte des Anciens Combattants telle qu’accordée par 
le Parlement.

HOMMES:
Quand vous aurez démontré vos qualités en service pendant une période 
de 90 jours, vous pourrez conserver le grade que vous occupez actuelle­
ment dans la Réserve ou celui que vous occupiez à la fin de la deuxième 
guerre mondiale.

OFFICIERS:
Des brevets de courte durée seront accordés aux officiers qui ne veulent 
pas s’enrôler dans l’Armée active pour s’y faire une carrière. Pour tous 
renseignements supplémentaires, adressez-vous au dépôt d’effectifs le 
plus près.

ADRESSEZ-VOUS
dè* maintenant à l’une des unités ci-dessus énumérées, ou au centre de recrutement le plus rapproché

DépAt d’effectifs No 4, 772 ouest, rue Sherbrooke, MONTRÉAL, P.Q.

• font ntnm HGsissm n faut um ms rotas teams
HRÔUZ-VOUS IMMÉDIATEMENT DANS l’AKMÉE ACTIVE DU CANADA !

3- Le jus d’un citron dans une 
lasse d’eau chaude prise le matin 
en s’éveillant, est un excellent ré­
gulateur du foie '*t économise bien 
des drogues.

•1- Quelques gouttes de citron 
dans de l’eau ordinaire font un 
dentifrice excellent, enlevant non 
seulement le tartr-e, mais parfu­
ment l’Imleine.

5. Une lotion de jus de citron et 
d’eau de rose enlève les taches de 
rousseur et blanch.t la peau.

G- Le • jus de citron avec l’huile 
d’olive est bien préférable au vi­
naigre pour assaisonner la sala 
de — il faut mettre parts égales

7- Le jus de citron sur un mor­
ceau de sucre est bon pour l’en­
rouement.

8- L’application externe du jus 
de citron calme l’irritation des 
morsures d’insectes.

0- On fait une boisson rafraîchis­
sante en ajoutant un oeuf fraî­
chement battu à la limonade.

lü- Le même mélange congelé 
fait un sorbet délicieux.

11- Si on met dans de la semou­
le ou du riz qu’on fait bouillir 
une cuillerée à thé de citron, les 
grains seront plus blancs et au­
ront un goût exquis.

12- Le miel et l’alun et un jus 
de citron constituent un remède 
ancien contre le croup.

l.T- Tout le monde connaît la 
valeur du sel et du jus de citron 

| pour enlever les taches de rou.de 
sur les objets.

U- Après que le jus a été ex- 
• trait, l’écorce du citron treuq.ee 

dans le sel sert à nettoyer par­
faitement. le cuivre.

15- il enlève aussi les taches 
malpropies sur les mains.

IG- Le jus de citron est excel­
lent pour assaisonner la cuisine.

17- Une fois que la pulpe a eie 
enlevée, les citrons iont d’excel­
lents réceptables pour servir les 
salades, les glaces, etc.

18- Une viande dure peut être 
rendues plus tendre en mettant 
une cuillerée de jus de citron dans 
l’eau où elle bout.

Ill- Des tranches de citron peu­
vent servir de garniture à toute 
espèce de poissons.

2U- Une tranche de citron amé­
liore beaucoup le thé, soit qu'on 
le prenne à la glace en été, ou 

I qu’on Je prenne u la russe dans 
une journée froide d’hiver.

En achetant des citrons chois- 
sissez ceux qui ont une écorce 
mince et sèche, ils sont bien meil­
leur marche et plus juteux que 
les gros citrons.

A VOTRE SANTÉ

Quand ça mord,
c'est mag 

A moins que ne s\ 
mêlent les mou: 

Ayez^ toujours prît 
ces produits m 

Qui mettent en fuit* 
tout ce qu

Mimstèr* do la Santé natioi
social
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Mort ou vivant, un jour
je te battrai

L histoiie que nous niions écrire, semble nvoir eu pour 
théâtre un village dans les environs de St-Isidore de Dor- 
chestei, si ce n est pas dans ce village même. Bien des vieux 
nous 1 ont narré, en donnant même des noms que nous avons 
oublies et un grand nombre d'hommes d’âge mur, en ont 
entendu le récit.

X X X
On îaconte qu un jour apres une cérémonie religieuse q .u 

eu^ c^‘ins ^ église paroissiale. Oh, il y a longtemps de cela 
en 1800, deux citoyens de St-Isidore se disputèrent vivement 
sui une question de politique municipale et d’un gros mot à 
l’autre, les deux adversaires en vinrent aux coups. Ils se bat­
tu eut longuement car les deux hommes semblaient d’égal

, .------ wui v,e uei •
mer s approcha alors de son vainqueur et lui fit cet étrange 
seiment. Aujourdhui, tu m’as vaincu. “Un jour mort ou vi­
vant je te battrai.

Cet homme mourut peu de temps après. Lïncideiu qui 
<iu debut avait lait les Irais de toutes les conversations et de 
tous les commentaires, s’oubliait et la fameuse bataille n’était 
Plus le sujet des conversations générales.

Un an api es la mort du vaincu de cette lutte sauvege, son 
adversaire commença à s’apercevoir qu’il ne passait dans 
sa demeuie et sur toute sa propriété des choses étranger, ef­
frayantes et jusqu ici inusitées. Ses animaux, sains qu’ils é 
taient, moururent tous les uns après les autres. Sa maison était 
le théatie d incidents inaccoutumés et inexplicables. Les 
meubles parfois bougeaient et changeaient de p ace d’eux- 
meme sans que personne ne les touche. Fait effarant, on cons­
tata un jour que la récolte de blé, de ce fermier, toute ieune 
qu elle était et a peine levée était déjà mûre et prête à être 
coupe. Mais le plus insolite et le plus insupportable se produi­
sait dans le grenier de la maison en question. On entendait 
des bruits sonores, des déplacements d’objetes lourds, des 
tiainements de chaînes et enfin des coups violents appliqués 
aux poutres et a la toiture de la maison dont la force ébran­
lait toute la structure. C’était un tintamarre assourdissant 
avec lequel il était impossible de trouver le repos. Tout le 
monde craignait et personne, non personne n’aurait osé s’a- 
vanturer dans l’étrange et bruyant grenier. 1/.* soir, à la 
veillée tombante, on venait encourager l’infortuné fermier, 
on demeurait quelques temps avec lui, mais l’explication de 
tout ces faits étranges et soutenus, chaque soir, no pouvait 
aider le pauvre homme qui voyait sa fortune s’en aller en 
poussière et en pertes inexplicables. Ces faits bizarres furent 
connus et constatés par toute la population. Cela durait depuis 
lontemps déjà, lorsque le pauvre fermier consulta le curé 
de son village. Le bon prêtre qui connaissait les faits et la 
bataille en règle qu’avait livré son paroissien, l’assura qu'il 
devait monter lui-même dans son grenier et savoir enfin ce 
que voulait le fantôme, si fantôme il y avait enfin pour ten­
ter d’expliquer l’étrangeté de ces bizarreries inaccoutumées. 
Le pauvre fermier hésita longtemps, craignait même d’accom­
plir cette visite dans son grenier, mais un soir, n’y tenant plus 
et fatigué en même temps qu’échauffé par quelques ’libéra­
tions qu’il prit pour se donner du courage, il monta dans son 
grenier un fanal à la main.

Il n’avait pas franchi trois pieds dans l’appartement que 
son fanal roula sur le plancher, arraché de ses mains par unej 
ombre invisble et il se sentit alors empoigné par deux mains 
solides invisibles. La bataille fut farouche, furieuse et les au­
diteurs qui se tenaient au bas s’enfuirent au dehors pris de 
peur. On entendit longuement le bruit d’une lutte sauvage a- 
vec des soupirs puissants lançés par les deux batailleurs. L’af­
faire dura aussi longuement qu’avait duré la premiere rencon­
tre entre les deux hommes qui avaient lutté un jour à la por-i 
te de l’église paroissiale. On entendait le souffle de deux hom­
mes qui se livraient une lutte à finir.

Le pauvre fermier là-haut, sentit ses forces faiblir et 
fut lançé soudain sur le plancher ou il gisait ensanglanté et 
impuissant Après quelques minutes il releva la tête pour voir 
qui se trouvait là, lorsqu’il entendit une voix, celle de son 
adversaire d’autrefois, avec la même intonation par le mê­
me homme. “J’avais juré, dit cette voix, que mort ou vivant 
je te battrai un jour”. “Je viens d’accomplir mon serment”. 
“Maintenant ouvre-moi la porte, tu n’entendras jamais plus 
parler de moi.

Péniblement et tout étourdi, l’homme se leva et ouvrit la 
porte. Une ombre sembla se glisser au dehors et jamais plus 
on entendit parler de cette aventure.

Lorsque l’homme trébuchant et épuisé descendit dans la 
cuisine, il dit aux quelques rare hommes qui se trouvait là. . . ‘ 
“C’est fini. . . Jamais on entendra plus de bruit dans cette 
maison”.

La prospétité devient sur la terre de l’infortune fermier 
dont nous venons d'écrire l’histoire. Sa terre devint plus pro­
ductrice* que jamais remplaçant les pertes passées.

Voilà, chers lecteurs de notre journal, l’histoire étrange 
que l’on m’a raconté plusieurs fois. On l’assure absolument 
véridique. Nous la donnons comme nous l'av'. ns entendu sans 
avoir de reçu de son authenticité. N’est-ce pas qu’elle est cap­
tivante. . . ? Ainsi sont toutes les histoires vraies ou fausses 
de tous nos vieux ancestres.

par Jean-M Carette

LE CANADIEN, THETFORD MINES

Les communautés 
catholiques d’Israël 
d’ispa raîtront-elles 
par vieillissement
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ECOLE D’ARTS ET METIERS
DE THETFORD MINES

Mécanique tl’aiuslaqe — menuiserie •— métal en 
touille — électricité — soudure

1ère période — INSGltlI'TION: du 11 au 2:1 juin.
EPREUVES D’ADMISSION : 2(1 et 27 juin.

2i» période — INSCRIPTION: du 13 août mu 4 sopttcmbrp.
EPREUVES D’ADMISSION: r> et li septembre.

Prospectus et renseignements sur demande.

MINISTÈRE DU BIEN-ÊTRE 
SOCIAL ET DE LA JEUNESSE

Mon. Paul Sauvé 
Ministre

Sous-Ministre 
Gust abc Poisson

i
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ANNONCES CLASSIFIEES
•OOOQOOO

< I

lies rondelles de pain rôti 
1 tomate, tranchée mince 
1 bti* de homard soupé en tranche 
1-2 tasse de mayonnaise 
1-2 eu. à thé de jus de citron.
Recouvrez les rondeles de pain de mn> 

onnaise. Pacez sur quelques-unes des tran­
ches de tomates et sur tentes les tranches 
de homard. Couronnez de mayonnaise la­
quelle le jus de citron a ét ajouté. Hrunis- 
sez au foer.

La femme soucieuse de réputation d’excellente hôtesse accueille­
ra a hcc joie la suggestion (pie voici: Des canapés de pain rôti et-de 
homard, coiffés de mayonnaise crémeuse... C’est délicieux, nvey 
l’apparence de petits chefs-d’oeuvre sortis des cuisines d’un chef
IIO VIH IV\LM

CHEZ-NOUS
Imaginez-vous dans la brume,
Sous un ciel bleu à l’horizon 

A même les branches d’un hêtre.

Test là que j’appris à aimer 
Les riens qui font belle la vie;
J’ai appris à rire, à chanter 
A triompher de mes soucis

Mais le bonheur chose éphémère 
N’a qu’un temps et vous le savez!
Cn jour j’ai quitté ce lieu cher 
Pour ne jamais le retrouver.

C’est pourquoi dans les temps de brumes 
Une maison grise qui fume, è

Une pipe en toutes saisons.

C’est sous ce toit couvert de mousse 
Que je suis née, que j’ai vécu;
Là, j’ignorais la lune rousse 
Qui furetait dans notre rue

Pour venir causer avec moi 
Le soir au fond de ma chambrette 
Le vent, habilement montait 
Sous un ciel bleu à l’horizon,
J’aime» à chercher un toit qui fume 
Une pipe en toutes saisons.

Claire-Y vette Séguinx

Le “CANADIEN” est beaucoup plus qu’un 
journal régional. C’est un bon COPAIN, qu’on 
a hâte de voir arriver chez-soi, chaque semaine.

Votre nouvel annuaire du téléphone

VA SOUS PRESSE!
■msn m

wmmm Û '
VOTRE INSCRIPTION EST-ELLE EXACTE ?

’ -.A ft»-JbË»ï Stilish•: iw-V >
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Le Nouvel Annuaire Télépho­
nique de Thetford Mines est
sur le point d’aller sous presse.

Si vous;désirez ajouter quoi 
que ce soit dans la section al­
phabétique ou effectuer (les 
changements à votre inscripti­

on, vous êtes _ prié d’appeler, 
aujourd'hui-même, notre bu­
reau d’affaires dans votre loca­
lité.

Le gérant,
„ • M. R. Grégoire

LA COMPAGNIE DE TÉLÉPHONE BELL DU CANADA

Depuis bientôt 
vlmoment d’Israël n'acca ;l,
étrangers venant cn Dr; 1 ou'un pVr 
mis de séjour limité, renouvelable 
tous les doux ou tous les six mois.

<tt( ine.suie qui trappe également 
,w |,ret,C8 « l** soeurs eatholi.,ues 
",ot Wc danger la stabilité .les 
communautés religieuses, des parois-
808 01 ,U‘S «ouvres existant dans l’E- 
t«t d'Israël.

Au tomP*s «lu mandat britannique 
‘sur ,a Falostiiu\ h-s étrangers pou- 
Muont obtenir un visa de séjour per­
manent. Depuis avril 1949, h- g«M% 
vernement d’Israël n’ammlo ce vi 
Ml qu’aux .seuls Juifs. Les étrangers 
non-Juifs, et depuis quelques mois 
h*s Juifs de religion catholique eux- 
1 né mes, n’ont accès en Israel que coin 
me touristes, c’est à dire avec un 

| permis de séjour limité, renouvela­
ble en principe tous les deux à six 
mois selon les cas, mais dont le re­
nouvellement peut être refusé à l’oc 
casion de quelque crise nationale, a- 
Vtfc po'ir conséquence l’expulsion im­
mediate sans droit de recours devant 
la loi civile.

Une exception est faite cependant 
pour les étrangers qui possédaient 
un |>crmis de séjour permanent a- 
'ant la conquête juive et pour ceux 
qui obtinrent des autorités juives un 
permis de séjour permanent avant 
l’armistice judéo-arabe d’avril 1919, 
Us conservent ce permis de séjour 
permanent et peuvent même parti­
ciper à la vie politique du pays.

t e régime a des conséquences très 
graves pour les communautés reli­
gieuses comme pour les paroisses ca 
tholiques. En cl let, le personnel des 
communautés et des paroisses est 
composé presque exclusivement d’élé 
meats venus de l’étranger, car la 
Palestine, arabe ou juive, fournit 
peu île vocations, parmi k»« femmes

t
et presque point de combler les vides 
causés parmi leurs membres actifs 
par les décès, les infirmités, les chnn 
gements de maison ou les départs. 
Mais les nouveaux venus ne sont ac­
ceptés que comme touristes, de sor­
te que, si la réglementation actuel­
lement en vigueur est maintenue, 
dans quelques années tous les cou­
vents seront vidés de religieux ou 
peuplés seulement de touristes.Déjà 
dans plusieurs communautés de la 
Jérusalem juive la moitié des mem­
bres n’ont qu’un visa de touriste.

On imagine mal comment pour­
raient subsister avec des religieuses 
touristes des couvents de Clurissct> 
ou de Carmélites, lesquelles sont par 
vocation vouées à la stabilité. C’est 
donc de mort de ces communautés, 
qui prient et se sacrifient sur la ter­
re ou le Christ a prié et s’est sacri­
fié.

La situation des écoles catholiques 
en Israel n’est pas sans donner, el­
les aussi, de graves préocupations.

Dans la Jérusalem juive, plusieurs 
écoles catholiques ont cessé de fonc­
tionner faute d’élèves, car les chré­
tiens, qui, en grand nombre, avaint 
fui pendant les combats, n’ont pus 
été autorisés à revenir chez eux

D’autre part, une action courdc s’­
exerce contre les écoliers catholiques 
restées ouvertes. Lel est le cas des 
écoles de Jaffa, dont la majorité 
des élèves sont de religion juive, 
les catholiques npunt fui cn masse 
pend Ait la guerre et n’ayant pu ob­
tenir de revenir. Les familles juibes 
qui y envoient leurs enfants sont 
soumises à des vexations et des 
pressions ayant pour but de les con­
traindre à retirer leurs enfants et 
à les envoyer dans des écoles pure­
ment Israélites, dont le niveau d’en­
seignement est nettement inférieur. 
Cette action est le fait de Juifs 
pieux, qui bien que ne représentant 
qu’une petite minorité, exercent une 
influence croissante sur le gouver­
nement. Tout fait craindre que les 
autorités ne refusent un jour de re­
nouveler le permis de séjour en Is­
rael' des directeurs et professeurs
es écoles catholiques, dont l’activité

$

est considérée par certains éléments 
exaltés domme contraire aux règle­
ments rabbiniques.

Précisons cependant que les Juifs 
ne persérutent pas les prêtres ou les 
religieuses, et évitent même toute 
apparence de persécution. Dans les 
services publics, rêtres et soeur» 
sont reçus avec déférence et arfois 
même se voient attribuer un tour de 
faveur quand il y a foule. S’ils vi­
sitent une colonie agricole, une 
usine, un chantier de fouilles arché- 
oogiqques, s’ils vont se faire soigner 
dans un hôpital, ils sont l’objet d’u­
ne sympathie visible et, semble-t-il,

Tarif de» annonce» classée»
1 insertion moins do 25 mots $0.50.

3 insertions moins do 25 mots J 1.00.
If* insertions moins do 25 mots $5,00.
32 insertions moins do 25 mots $0.00.
52 insertions moins do 25 mots $15.00,

Un tarif do 2 sous le mot .soin chargé pour chaque mot additionnel. Toute 
annonce classée doit être payée en même temps que l'ordre «l’insertion 
est envoyée.... Sinon elle ne pnniitrn pus.
AVIS Toute annonce n'est acceptée par “Le Unnuilien” qu'on autant 
qu'elle n engage pas sa responsabilité poui un montant superieui au coût 
de la dite annonce en cas d'erreui ou d'omission.

Laites parvenir vos annonces classées à:

LE CANADIEN
421, rue Notre-Dame Thetford Mines

AVONS BESOIN 
IMMEDIATEMENT

D homme ou femme temps plein 
ou partiel pour franchise Wnt 
Kins dans THETFORD MINTS. 
Ouvrage plaisant. Rémunérations 
au-dessus «b* la moyenne. A tienne 
expérience nécessaire. Rien è hives 
tir. Ecrivez immédiatement an Dept. 
QC-T-1A. La Cio J. R. Watkins, 
350 St Roch, Montréal, tpiébee

4 ES-22 i

AUTOMOBILES

VINOrURS aiithiusls 
10IU) MONARCH

Poussin» “BRÂY”
POUSSINS ItltA Y ||.. juilli'i ,.(
août, disponibles. Aussi livraison 
immédiate. Comprenant dos poulet 
t es lourdes, d'uu jour, en crois 
sauce, l’oids moyen et léger, aussi 
mêlés. Nous vous conseillons «le 
vous procurer a liste de 
l’été. Commandez:

Agent - Medcric Diet 
l‘lessisvillo.

Automobiles Usagées
A VENRDE

Nous avons toujours en stock un 
assortiment coiûplet «le véhicules 
usagés à des piix défiant toute corn 
pétition.
Une simple visite vous emivnitiei a.

Unites A-1 
recommandables

en (ont point

gasin, restaurant, etc.

tuellenient libre.

Mcrcii ry Sedan nv ce radii el Over
drive .. ........................ $2075

1, Ford 194 9 Sedan . $1350
Do So to, 7 passagem avce chillif

fcrelte . $ 1300
er Mona roh Sedan 1*. M7 $850
•
bai

lour

bin
t Hdamohi le Sedan 1947 .. • $700

Ion, ma ( ’iiniion Dodge i loillie1 194(1 UK*

leur neu r........... * $675
.‘H.

bo.
eau

Ac-
Camion ’lievro, 1 ton. 194 H $800

SPEC IAL
a mêla* 1 Clicvrolet 1938 e 1 1 Chc\Told 1939

nsi «lia* tous les doux n» parlai les eondi

août.
S’adresser à 880 rue Notre Dame. 

Thetford Mines.
3 fs 22

AUCUNE HARKI ERE

Meme si le scoutisme est pour 
tous les garons, quelque soit leur 
croyance religieuse, la politique de 
l’association scoute stipule, (pie dm 
quo scout devra appartenir à un. 
denomination religieuse et devra 
suivre fidèlement les enseignement?, 
de sa foi.

Les 2,733 groupes scout ont les 
affiliations suivantes: Anglicans 
420, Haplistes 1)1, Juifs 18, Lutter 
Day Saints 30, Luthériens 1K, Pres­
bytériens 129, Catholiques Romains 
370, Armée du Salut 71, l’Eglise 
unie 405, autres dénominations 15, 
Légion Canadienne 59, Communaux 
tttlres 773, Hamlicappés 9, Eciles 52, 
Service Club 130, et autres 125.

sincère. Les communautés religieu­
ses continuent, comme nu temps des 
Anglais, à être exemptées d’impôts 
et de droits de douane su bon nom­
bre de marchandises.

Cette amabilité extérieure ne doit 
pas faire perdre de vue la réalité 
Depuis longtcms déjà, des membres 
du Parlement déclarent ouverte­
ment qu’il y a trop de religieuz en 
Israël et que leur nombre doit être 
réduit. »

Lu France Catholique

lions, aucune offre niisonualde sera 
i d usé.

Payeur Automobile
Nos conditions sauront vous nnlis- 
fnire. Termes faciles <i désirés.

Tel. 3-W0 
77r) Notre-I)ame 

I 11 ( ! t lord Mines

Le père est dans les patates
Combien de jeunes no veulent 

plus écouter les conseils de leurs 
parents. Combien de fois ai-je 
entendu cette phrase. Le père est 
dans les patates. Et pourtant quand
on écoute les reflections de ces 
jeunes, contenu il est facile de 
constater que ce sont eux qui 
sont dans la plus élémentaire 
erreur. On se croit plus fin, on 
ne veut pas écouter la voix do 
l’expérience et comme il en coûte 
cher parfois d’avoir négligé do 
suivre les conseils des plus âgés.

Nous mémo qui écrivons ces li­
gnes n’avons-nouB rien a nous re­
procher a ce sujet....? Certaine­
ment et c’est parce que nous 
so m ni ch allés n l’école de l’ex­
périence que nous disons aux jeu­
nes. Ecoutez la voix do l’expé­
rience vécue. Point n’est besoin 
pour le père d’avoir dé l’instruc­
tion ni un bagage de connaissances 
extraodinairos pour crier casse-cou 
aux jeunes. Ils savent les vieux, 
ils savent trop et pleurent do voir 
Plnconséquencea dort jeunes. SI

AVIS

Aux fiancés et futures mariés
% ~ -

Pour vos FAIRE-PART de MARIAGE, 
consultez toujours un bon imprimeur.

Nous avons en main les plus récents modèles de 
FAIRE-PART sur le marché.

ALFRED FKENETTE
IMPRIMEUR

421 rue Notre-Dame Thetford Mines
#
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Utilisez des services liables.
Défunt il» Tlwtfonl-Mlues

f

*

Termimi?

A.M;
5.15
7.15

7.42
8.37
9.00

». v

l'.M.

0.-12

1(U>0

( înre

A.M.
5.20
7.20

r • » •* 

i .O»)

8.00
0.05
0.50
10.52

l’.M.

Heure Avancée

Autobus pour Sherbrooke - lundi
Autobus pour Sherbrooke - dimanche et lun­

di excepte
Autobus pour Québec - dimanche excepté 
Autobus pour Québec * dimanche 
Autobus pour Sherbrooke - dimanche 
Train pour Québec - tous le.> jours 
Train pour Sherbrooke - dimanche excepté

À
il

| ; 
1 /

h

Lisrue Laurentienne 

classement des clubs 

au 4 Juin 1951
P. J. (J. P. Pourc.

, Plessisville 11 12

Thetford-Mines 13 8

! Lévis 13

St-Georges 13

6

• > • #

800 

01G

9 308

10 230

'W&k• f. A •
i w*- fefo

y/tx.a»

Lrf': .y ^7 'Vfeî-

.

Train pour Lévis et Québec - dimanche *
excepté

G.35 Autobus pour Québec - dimanche
7.37 Train pour Sherbrooke et Newport - tous les

jours
10.03 Autobus pour Sherbrooke - dimanche

Un bon nombre de nouveaux r1 
souliers sont faits pour !.. confort Encouragez nos 
des niods et possèdent une élas­
ticité confortable. En cuir brossé! Annonceurs
avec légère bande en cuir.

“Education et

; v '-ysf *

~..i »
1 • i & .■■JS

v\. i
*N ■■■ \ À

■ V

B
V

Raccordements pour Montréal, Boston, etc.

D'utitYv serrire sont vu ojuvutioii ndn rliftfoi'il .1 lines it
Iillicit 1,11 h1' I *)ll S /♦’.*■* foil I'M,

VOYAGEZ par le QUEBEC CENTRAL
• • s. • • 1 v11 t- **• •, • *• *• *•* ^

v *► k. k.. W - S. V- v .SkJW*•. V * 4 «1 IV f*. *.V • * A V • V -V 2*«> W \ .#

Au printemps et en été. Ici
une chemise sport est confection 
née dans de la soie importée shan-

reülxic

BASEBALL
Partie nulle entre Inet forci Mines et Lévis.

PAR 31. .1. SIMONE Ad

~~ monts au sujet de ce bopnge seront 
fournis ave plaisir par le secréta*

. . , # # riat de PAcelf: 369, A, rue Saint-
Ulllte C2t^clC^le^^e,, Jean, Québec et par le Comité de la

Survivance Française, Université tung
' Laval, Québec. Pessin de D»ake Stuart.

L<* pioclmin congres de RAssocia-J *
lion canadienne dos Educateurs de 

! Langue française aura lieu à PU- 
; niversité St-Joseph du Nouveau ;

Brunswick au dégut d’août pro- 
< bain. Il met a I’etude le thème! '

Education et L’nito Canadienne**.
Comment une véritable culture 
! rnnçaise peut et doit servir la eau- j 
i;c d’un Canada bilingue, c’est ce 

i Rue s’attacheront à démontrer les

CEDULE
Ligue de Baseball Laurentienne Senior 

“Section Sud” - 1951

Hk

Dans une autre partie régulière. suivants furent mis hors jeu, dont éducateurs et éducatrices canadiens 
de la heue Laurentienne do Ha- deux à la suit«» do magnifiques i et acadiens réunis perdant quelques 
seball. disputée mercredi soir, le prises effectuées par Bergeron, jours et tralmillant en franche col-
« jl,lin-, nns Mi,’ei,rs ct ,lc Lem'" V()S locaux se n,h.ont à i-ocuvro' Inl'O'ation sous le toit de h. Cou-

pied d’égalité au score do 2 à 2. a,m tl“ P°«vo,i* égaliser au moins gregation des lores e Sainte-Croix
à la dixième manche I a partie J°s chances et leurs efforts furent fondée par le Père Lefebvre en
n du être interrompue par suite couronnes Allard fut retiré sur un 1804.
de l’obscurité. dur roulant dans In direction de j

1 arrêt-court. Auclair b* benjamin la.* theme de ce Congres consti-
A leur première apparition au du club, mais qui n’est pas le tlu, |a synthose des trois congrès

bâton, les visiteurs qui <»nt dû moindre dans l’ordre des frap- i , ,n
faire face a notre lanceur, fuient peurs, attrapa une balle du inn- . ,;
tous retirés dans l’ordre. Los quel- eeur (îagnon, pour l’expédier à: ,rl, ^lnl' 44 < < Inu-
ques quatre cents personnes qui environ 310 pieds du marbre, mal- cateur; a Québec, en 1949, de la
avaient bravé la température plu- heureusement celle-ci était dans valeur de nos institutions et de l’in-
tôt incertaine, ont vu nos joueurs le domaine des balles fausses, et ventaire le nos forces; à Montréal),
locaux débuter en lions. Après Gagnon eut vent des exploits de (M, (j,4 a richesse qu’une véri-1
que Cor ri veau et Bergeron furent notre porte couleur, il jugea bon taWc cajtupe * • *1
retirés ^>ur des roulants dans le <ie lui créditer un but sur balle.. . ...... T,,ia.,... îAt, e.,.. notre patrie canadienne.champs intérieur, Paddy billion, Juliano, Oappa iatih un jlu 1 >i-
joueur toujours agressifi atüa-i pbur Ûiire retirer Auclair|
pa des lancers du lanceur Gagnos »» deuxième but. Le vétérant tlu
pour l’expédier par lessus la cio Club Slim Kouthiei, qui s\, ... ...

. -, * „ connaît en baseball, frappa coin- ver a Memramcook au débutturc du champ centre, soit a en- • ,, .. , . —, .. , , « „ i.. me ^1 habitude un coup sur ce qui d août prochain. Ions les renseigne*viron 3n0 pieds du marine, ua _ ... ... 1

LE COÛT DE LA VIE DANS LE MONDE

AUGMENTATION | (Pourcentage en un un)

5% 10% 15% 20% 25 %

irançaise procure a

Il sera facile aux nombreux amis 
de PAcelf »*t de l’Acadie de se tron-

foule applaudi grandement 1 cx- fit avancei Juliano au deuxième j
..... , ftA11|nn|i n.. > Notre lanceur qui voulait égalé-ploit de notre porte couleur. Pa- ‘

.... ..... ment sa juste part dans la partie, S(.S consécutivesquet se vit retirer par la sinie .sui J 1 - -- i 3 iuhsluiuvcî».
un long balon .’ans le ■hamp f,!ll,l'a un coul> ''etenu clans la <li-| nans la denière partie de la
i..0j, rcction du 3c but, la balle dévia sixième manche, Bournct frappa

. ... i e,,i r,.,,.. et Juliano profita de l’heureuse' en relève à la place de Juliano,La deuxieme manche fut luit- . 1 ... , .circonstance pour croiser le ma r- niais ceci n’apporta aucun re­
in e.tueuse pour les visiteurs qui rous­

sirent les deux points de la partie.
Le premier homme au bâton frap-; tioisj mai^heB suivantes
pa un haut ballon en arrière du ^^apportèrent rien d’extraordinaire 
troisième but, Juliano et Paquet Les lanceurs faisant tout leur pos-j 
s’élancèrent tous deux, mais coin-; sible, car la joute promettait d’ê- 
me il arrive souvent en de pa-| tre très serrés, Dans la 5e manche 
reille circonstance, la balle fut é-l Gagnon, du être remplacer pai 
chappéc et le frappeur fut dont: Labrecque, après avoir placer trois 
sauf ni premier. Un autre coup; de nos porte couleurs sur les buts 
sur fut frappé et deux hommes é-j et de plus, il avait à faire face, â 
taient donc sauf. Marauda, qui notre bombardier local, Henri Au­

clair. C’eest alors que Labrecquefut le héros du club visiteur léus
sit un coup sur de deux laits 
pour faire scorer les deux points

avec l’expérience qu’on lui cou­
rait, réussit à sortir de l'impasse 

de son club. Les trois frappeurs en retirant Auclau sur trois pri-

sultat, et trois frappeurs furent 
retirer -succssivenfcnt par Labree- 
que

1 2 3 4 5 G 
Lévis 0 2 0 0 0 0
Thetford Mines 1 10 0 9 0

La date pour la continuation de 
la paiVie sera annoncée il une da­
te ultérieure.

Hier soir, le Plessisville a défait 
de club St-Georges au compte de 
9 â î, et dans l'autre partie dis­
putée â Lévis, le Lemelin a dé­
fait nos Mineurs au score de 8
% r*a i

I Y * J 
» |

i

ALLEMAGNE OCCIDEN.

AUTRICHE 

BELGIQUE 

CANADA 

CEYLAN 

DANEMARK 

ÉGYPTE 

ÉTATS-UNIS 

FINLANDE 

FRANCE 

GRANDE-BRETAGNE 

GRÈCE 

IRLANDE 

ISLANDE 

ISRAËL 

ITALIE 

LIBAN 

LUXEMBOURG 

MEXIQUE 

NORVÈGE 

RÉPUBL. DOMINICAINE

SUÈDE 

SUISSE 

THAÏLANDE 

UNION SUD AFRICAINE

I t

10 juin 
dimanche

12 juin 
jeudi
14 juin 
jeutii
IG juin 
samedi
17 juin 
dimanche

19 juin 
mardi 
21 juin 
jeudi 
24 juin 
dimanche

20 juin 
mardi 
28 juin 
jeud i 
30 juin 
samedi 
1er juillet 
dimanche

DIMINUTION

0 5 %

(Pourcentage en un an)

10% 15% 20% 25% 30 % 35%

BIRMANIE

IRAN i

Le tableau ci-dessus est base sur les chiffres fournis par l’Orga­
nisation internationale du Travail, institution spécialisée associée 
aux Nations Unies. Les pourcentages qu’il donne ont etc établis 
d’après les derniers chiffres reçus de chaque pays par rapport aux 
chiffres du mois correspondant de 1950 (mars, février ou janvier).

s-

3 juillet 
mardi 
5 juillet 
jeudi
7 juillet 
samedi
8 juillet 
dimanche

11) juillet 
mardi 
12 juillet 
jeudi
14 juillet 
samedi
15 juillet 
dimanche

17 juillet 
mercredi 

i 19 juillet 
I jeudi 
I 21 juillet 

samedi 
:|! juillet 
dimanche

24 jirllet 
; mardi

25 juillet 
| mercredi

26 juillet 
jeudi

; 29 juillet 
dimanche

31 juillet 
mardi 
ler août 
mercredi 
2 août 
jeudi 
5 août 
dimanche

7 août 
mardi
8 août 
mercredi
9 août 
jeudi
10 août 
samedi 
12 août 
dimanche

14 août 
mardi 
10 août 
jeudi 
19 août

LE THEATRE DU MYSTERE 
Episode . ‘ ' et

chaque semaine
SYNTONISEZ

Tous les Mardis a 93-° pm
CKAC CHRC

VOTRE SUCCURSALE COMMERCE
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Pilier de
la Hue Principale

Les villes canadiennes sont humaines. Dans 

notre ville nous allons tout aussi familièrement 
chez le banquier que chez l’épicier. Aucun service 

bancaire ne semble trop grand ni trop petit 

au gérant de notre succursale COMMERCE.

L’enfant qui possède un dollar et qui apprend à 

épargner, le jeune homme qui se lance en affaires, 
les gens plus âgés à la veille de prendre leur retraite, tous 

sont bienvenus à la succursale COMMERCE.

Oui, nos villes canadiennes sont humaines . . . et il est bon d’y connaître

le personnel de la succursale COMMERCE.
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La Banque Canadienne de Commerce
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